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La raison  
ou la croyance…

2 euros

Nous avons été nombreux, après les tragiques 
attentats de janvier, à appeler à la défense de 
la laïcité. Mais en fait le pouvoir a choisi de 
reculer devant le communautarisme. RAPPEL : 
« La République ne reconnaît, ne salarie, ni ne 
subventionne aucun culte » (art. 2 de la loi du 9 
décembre 1905 : principe de séparation)
Et que fait notre gouvernement ? Il déclare: 
« La République reconnaît tous les cultes » 
(F.Hollande)  ou « La laïcité permet à la 
République de dialoguer avec tous les cultes » 
(B.Cazeneuve). Incroyable ! Car c’est en ne  
reconnaissant plus les cultes que la loi de 1905 
a permis à la République de traiter à égalité ses 
citoyens. Il réactive l’impasse du dialogue avec 
l’Islam de France. Après l’échec du CFCM  créé 
par Sarkozy, le ministre de l’intérieur persévère 
en fabriquant une « instance de dialogue »  
encore plus large ! Quel mépris pour les  
musulmans de considérer qu’ils peuvent être 
« représentés » par quelques dignitaires choisis 
par l’Etat ! Il n’appartient pas à une  
République laïque de se faire l’arbitre des cultes ! 
A la mosquée de Strasbourg M.Valls est allé  
promettre des financements pour les lieux de 
culte et le ministre de l’intérieur s’est engagé à 
aider à la formation des imams par des finan-
cements publics. C’est le retour au Concordat de 
Bonaparte soit exactement le contraire du « libre 
exercice des cultes » garanti par la loi de 1905 ! 
François Hollande encore : « Il faut un  
enseignement des religions à l’école ». Mais  
un enseignement du « fait religieux » existe  
déjà depuis 2002,  et il est problématique.  
Les religions ne peuvent être à l’école publique 
que des objets d’étude, historiques tenus à l’écart 
de toute « croyance » individuelle. Le « dialogue 
interreligieux » n’est pas la mission de l’école !
Rappelons ici que la neutralité religieuse est 
indispensable à une République apaisée et à son 
école. La France d’aujourd’hui n’a pas besoin de 
moins de laïcité mais d’une laïcité rigoureuse et 
ferme sur ses principes. 

Des enquêteurs  
à la mairie
Mon Copé va craquer
> Page 2
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les obscurantismes   
> Pages 6 à 11

Casino mondial
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son «juncker»
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Dans ce numéro de mars 2015
Pour définir le lien politique dans la cité, il faut choisir son camp car la raison et la 
croyance sont souvent incompatibles. La  raison (p 8) c’est le principe de base de 
l’idée laïque (p 6 et 7) et c’est le moyen de toute analyse nuancée et critique  sur 
des questions générales comme par exemple la très nocive loi Macron (p 16 et 17) 
ou  locales comme l’installation d’une grande surface à Meaux (p 4 et 5). La croyan-
ce c’est, dans la sphère privée, une liberté fondamentale qu’il faut garantir mais, dans 
la sphère publique c’est le risque toujours actuel du fanatisme qui est parfois de na-
ture économique (p 14 et 15). L’enjeu de ce  combat majeur n’est pas moins que le  
rôle émancipateur de l’école républicaine (p 10 et 11) et le respect de la condition 
féminine. Sur ces thèmes, la littérature, par son sens particulier de la dérision et de 
la caricature (p 8 et 18), reste un outil précieux pour nous questionner.

 C
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Ne ratez pas, en mai
le génialisime festival 

«Printemps de paroles» 
au Parc Culturel de Rentilly, 

du 18 au 24 mai !!!!
> Tout le programme sur leur site
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Alors que la Seine-et-Marne croule 
sous les déchets et que le PREDEC 
(Plan Régional d’Elimination des Dé-
chets de Chantier) et son moratoire 
qui va enfin geler les capacités de 
stockage en Seine-et-Marne pendant 
trois ans, est sur point d’être voté par 
les élus du Conseil Régional, le Préfet 
et le commissaire-enquêteur trainent 
des pieds… forçant ainsi la Région à 
repousser le vote de Février à Juin !
Dans le même temps, 7 projets sont en 
cours d’instruction par les services de 
la préfecture :  Moussy-le-Neuf, 
Fresnes-sur-Marne, Vignely, 
Montgé-en-Goële, Marcilly, 
Collégien, Montereau-le-Jard/ 
Rubelles/Voisenon. Il est désor-
mais fort probable que ces projets 

de création de site obtiendront leurs 
autorisations avant l’entrée en vigueur 
du moratoire… 
Bigre, le paysage va encore rapidement 
changer en Seine-et-Marne Nord !
… et à l’Ouest (de l’île-de-France) ? 
rien de nouveau ?

Déchets de chantier en 77

Moratoire et effet pervers 

ça s’est passé près de chez vous

Mon 
Copé va 
craquer  
Déjà tout petit, à l’école, 
c’était lui le premier. 

Albarello
Le député qui en dit trop
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ça s’est passé près de chez vous

Musik’elles et Grande Guerre ?

AGENDA  mars>mai
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ça s’est passé près de chez vous

Centre commercial « les saisons de Meaux »

Du global au local, radiographie     d’un projet
Jean Denis
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ça s’est passé près de chez vous

Centre commercial « les saisons de Meaux »

Du global au local, radiographie     d’un projet

«
«
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Au départ de l’idée laïque, il y a  un 
principe simple  selon lequel c’est « la 
raison » qui est seule à même de dé-
finir les lois qui cadrent la vie sociale. 
Notons immédiatement un point es-
sentiel qui doit être inlassablement 
rappelé à la suite des derniers événe-
ments tragiques de Charlie : la pensée 
laïque ne méprise pas les modes de 
représentation portés par les discours 
religieux mais leur dénie simplement 
toute légitimité pour définir le lien po-
litique dans la cité. Ensuite, cette facul-
té de raisonner pour construire le lien 
politique doit être garantie, protégée. 
Il y a donc un deuxième aspect impor-
tant  de l’idée laïque : la nécessité de 
séparer  la sphère privée de la sphère 
publique et donc selon l’expression  
de Victor Hugo de vouloir l’ « Eglise 
chez elle et l’Etat chez lui » Cette sé-
paration s’est concrétisée en France 
par la loi de décembre 1905 portée 
par A Briand et J. Jaurès, qui assure la 
liberté de conscience dans notre pays 

et qui est largement soutenue et ap-
préciée par la grande majorité des ci-
toyens ayant des croyances et des pra-
tiques religieuses. Enfin, pour conclure 
ce très rapide descriptif de la pensée 
laïque, il faut souligner son caractère 
émancipateur. Dans un cadre laïque – 
donc  au sein d’institutions préservées 
de la seule logique de force et de pres-
sion des groupes dominants - l’individu 
a toute latitude pour s’affranchir de sa 
détermination sociale. Il devient déci-
deur de son chemin dans un environ-
nement pacifié. Ainsi, obsédé durant sa 
vie entière par cet horizon politique, 
Jaurès n’a cessé de mettre en évidence 
la nécessité de lier le combat laïque et 
le combat social.

XXème siècle : la phase progres-
sive et la phase régressive 
Il y a certes une certaine spécificité de 
la pensée laïque en France qui renvoie à 
l’impressionnante liste de philosophes 
et d’hommes politiques qui ont œuvré 

à sa théorisation et à sa mise en œu-
vre : Pascal, Descartes,  les philosophes 
des lumières , Condorcet, Hugo, Jau-
rès…Et il faut évidemment inclure un 
journal comme Charlie hebdo dont il 
faut saluer ici la résistance devant tou-
tes les tentatives d’intimidation dont il 
a été l’objet jusqu’aux événements tra-
giques de janvier. Mais on peut consi-
dérer que dans  la période qui va de 
l’après-guerre à la fin des années 70, le 
processus historique en Europe tend 
à la généralisation du modèle progres-
siste français  : la plupart des nations 
européennes – même les vielles na-
tions traditionnellement très catholi-
ques comme l’Italie ou l’Espagne – sé-
parent sur le plan institutionnel l’Eglise 
et l’Etat, les pratiques sociales se « li-
béralisent » (droit à l’avortement, droit 
au divorce, droit au blasphème…), et 
le poids des obscurantismes religieux 
tend à s’amenuiser. Cette tendance se 
poursuit à notre époque dans quelques 
endroits du monde : ainsi depuis 2000 

Les événements qui ont frappé l’équipe de Charlie en janvier dernier ont fait resurgir la question du 
droit fondamental et non négociable à l’expression libre dans une République. Mais  en polarisant le 
problème sur un aspect spectaculaire et particulièrement révoltant de l’obscurantisme intégriste, les 
médias sont - pour la plupart - passés à côté du caractère permanent, structurel, du combat laïque 
dans nos sociétés. Essayons donc, à partir de quelques exemples tirés de l’Histoire et de l’actualité 
dans le monde, de percevoir le véritable enjeu de ce combat.

Après Charlie

Le combat laïque 
Buster Salgan

comment combattre les obscurantismes ?
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la Suède a instauré une séparation de 
l’Etat avec la religion luthérienne et la 
constitution de Bolivie de 2009 est de 
même nature séparatiste.
Mais c’est à cette période (fin des 
années 70) que se met en action au 
plan mondial un vaste mouvement ré-
gressif, déjà amorcé  sur le plan éco-
nomique par Von Hayek et la société 
du Mont Pèlerin (un lobby patronal 
et ultra-libéral). L’Opus Dei - une or-
ganisation d’extrême droite dont le 
but est de libérer le monde de trois 
fléaux « démoniaques »  : le matéria-
lisme, la libération de la femme et la 
laïcité !!– prend le pouvoir au Vatican 
en 1976 par l’élection d’un des siens, 
le cardinal Woytila ( Jean Paul II). Pa-
rallèlement, les « Frères musulmans », 
les salafistes saoudiens, les intégristes 
chiites, les intégristes israéliens enga-
gent aussi une croisade contre la dé-
mocratie et la laïcité et commencent à 
polluer la société civile. En 1979, la CIA 
étasunienne, non contente d’avoir ins-
tallé des dictatures en Amérique latine 
(Chili, Argentine), décide de financer 
et de former les intégristes talibans en 
Afghanistan. En 1979, les mollahs pren-
nent le pouvoir en Iran. Et dix ans plus 
tard, point d’orgue de ce processus ré-
gressif sur le plan politique et religieux, 
le Consensus de Washington codifie la 
contre-révolution néo-libérale : priva-
tisation de toutes les activités humai-
nes, harmonisation sociale par le bas, 
libre-échange généralisé et nouvelle 
gouvernance mondiale. 

Un invariant du combat 
laïque
Pourquoi faut-il mettre en regard ces 
deux formes de régression, celle d’or-
dre religieux du communautarisme 
intégriste et celle d’ordre politique de 

l’ultra-libéralisme? Pour une raison 
simple, invariante et structurante  et 
qu’il faut toujours garder à l’esprit 
dans le combat politique  : il y a une 
convergence d’intérêts entre les for-
ces néo-libérales (de droite ou de gau-
che) et les forces communautaristes et 
intégristes. D’une part la marchandisa-
tion des biens publics, la privatisation 
des profits ne peut se faire qu’en sous-
traitant aux organisations religieuses 
la charité en lieu et place d’une réelle 
protection sociale solidaire. D’autre 
part les tensions communautaires di-
visent le corps social qui, occupé dans 
des revendications concurrentes victi-
maires, perd de vue la nature exacte 
de l’oppression dont il est l’objet.

Les printemps arabes
S’il fallait illustrer cet invariant, il n’y 
aurait pas de meilleurs exemples que 
ceux donnés par les printemps arabes 
de ces dernières années et les décep-
tions parfois cruelles qu’ils ont susci-
tées. Car que s’est-il passé en Egypte ? 
Parvenus au pouvoir par des élections 
imposées dans la hâte – et de surcroit 
largement falsifiées  – les frères Mu-
sulmans ont immédiatement proclamé 
leur attachement à la poursuite des 
politiques libérales des dictatures ren-
versées, voire même à en accélérer la 
mise en œuvre. C’est la fameuse collu-
sion évoquée plus haut : ces dirigeants 
sont partie constituante de la classe 
dominante qui bénéficie du capitalisme 
néo-libéral. Le résultat est qu’ils ont vu 
dans un temps record leur crédibilité 
fondre mais ont prétendu rester au 
pouvoir par tous les moyens et ont 
été soutenus dans cette stratégie par 
les patrons nord-américains et évi-
demment leurs alliés fidèles du golfe 
(Arabie Saoudite et Qatar) et l’Union 
Européenne. En Tunisie, le combat a fait 
rage entre la collusion islamo-occiden-
tale et le camp laïque, mais l’assassinat 
de deux députés de la gauche laïque 
et sociale du front populaire, Chokri 
Belaîd et Mohamed Brahmi, n’a pas 
empêché cette gauche de continuer 
sa lutte pour l’émancipation. Quant à 
la Libye où les armées des pays riches 
regroupées dans l’OTAN ont installé à 
la tête du pays des extrêmes-droites 
intégristes de l’islam politique, le pre-

mier mot de son président auto-pro-
clamé fut d’appeler à la charia contre 
les femmes !

Les enjeux du combat laïque
Dans notre appréciation du rôle des 
religions il faut se garder de toute gé-
néralisation car chaque religion a eu 
ses moments de grandeur et ses mo-
ments méprisables. Mais il est légitime 
de rappeler que les formes théocra-
tiques de gouvernement ont toutes 
deux caractéristiques communes qui 
justifient à elles-seules une grande vi-
gilance dans le combat laïque. D’abord, 
elles accordent à la femme un statut 
d’infériorité et ensuite, elles entendent 
prendre le contrôle de l’éducation et 
de l’information. Ces grandes orien-
tations prennent parfois  des formes 
caricaturales. C’est le cas des odieux 
assassinats des journalistes de Char-
lie ou dans des pays comme l’Arabie 
Saoudite où très récemment, un jeune 
blogueur, Raif Badawi a été condamné à 
mille coups de fouet, 1 million de riyals 
et dix ans de prison pour avoir créé un 
forum en ligne destiné au débat public 
ou encore au Bangladesh où de nom-
breux auteurs laïques ont été tués ( le 
blogueur Asif Mohiuddin, le professeur 
Humayun Azad et tout récemment le 
scientifique Avijit Roy). Elles ont aussi 
leur traduction dans la société fran-
çaise ordinaire où par exemple, sous 
l’influence de l’église catholique, le 
nombre de lieux dévolus à l’IVG et à 
la contraception a considérablement 
diminué et où réapparaissent des pro-
positions de loi anti-laïques pour auto-
riser le financement public de crèches 
confessionnelles. Quant au vaste débat 
sur l’école, nos lecteurs consulteront 
avec profit la rubrique d’E. Médard 
dans Tapage sur cette thématique ainsi 
que l’excellent ouvrage d’Eddy Khaldy 
« Main basse sur l’école publique »

Chers lecteurs, gardons donc à l’esprit 
que le combat laïque est loin d’être 
terminé, qu’il exige de notre part une 
vigilance permanente qui ne peut se 
résumer à une manifestation – si sym-
pathique soit-elle - à l’occasion d’un 
événement spectaculaire et médiati-
que et qu’il s’inscrit dans un processus 
global d’émancipation humaine.

comment combattre les obscurantismes ?

«

«

Il y a une convergence d’intérêts 
entre les forces néo-libérales 
(de droite ou de gauche) et les 
forces communautaristes et 
intégristes. 
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1- Qu’est-ce que la Raison ?
Le mot vient du latin «  ratio  » qui 
signifie calcul. Dans son acception la 
plus large, la notion désigne la faculté 
supérieure qui commande la pensée, 
la connaissance, le langage et la mo-
ralité.
Son action consiste à guider l’esprit 
dans la formation des concepts qui 
lui permettent de forger des connais-
sances, de combiner des jugements 
en raisonnements logiques et en-
fin à construire du sens. C’est donc 
une forme, une « lumière naturelle » 
(Descartes) opposée tant à la «  lu-
mières révélée » qu’à la folie. De ce 
fait, elle possède une universalité que 
n’ont pas les croyances, nécessaire-
ment particulières.

2-La Raison, arme contre 
l’obscurantisme
Conçue de cette manière, elle devient 
un étendard politico-philosophique 
de la modernité. Les philosophes des 
Lumières, en effet, vont la concevoir 
comme le fondement du combat 
contre le fanatisme religieux et l’arbi-
traire politique. « Voyez-cet œuf, écrit 
Diderot dans le rêve de D’Alembert 
– c’est avec cela qu’on renverse toute 
les écoles de théologie de la terre.» 
Le modèle de la raison scientifique 
permet ainsi de penser un monde 
dans lequel c’est l’argument le plus 
rationnel qui devrait faire loi, c’est à 
dire guider la vie sociale comme celle 

de l’esprit. Dans cette perspective, les 
philosophies politiques des Lumières 
fondent l’émancipation politique sur 
la Raison et le Contrat social qui en 
est l’expression la plus aboutie. La 
vérité, non la foi, l’autorité ou la tra-
dition, émancipe l’individu de toute 
tutelle : « aie le courage de te servir 
de ton entendement  », voilà selon 
Kant le principe de la philosophie des 
Lumières. »

3- La religion est-elle irra-
tionnelle ?
Pour autant, le modèle rationaliste 
pur dégénère aisément en scientisme. 
La Raison n’est pas réductible à l’en-
tendement dont la vocation, selon la 
définition de Kant dans la Critique 
de la raison pure, est de ramener les 
concepts à l’unité d’une connaissance 
qui, pour être vraie ou fausse, doit 
être référée à l’expérience. Aucune 
métaphysique, par essence transcen-
dante, ne peut donc se présenter 
comme une science. Toutefois, c’est 
bien la raison qui cherche des répon-
ses à ses propres questions, dans la 
mesure où sa vocation est de penser 
(et non de connaître) l’être comme 
totalité.  Ainsi, la religion n’est pas 

par définition irrationnelle, à moins 
qu’elle confonde interprétation et 
certitude.
Il convient donc de distinguer deux 
tendances fondamentales dans les in-
terprétations religieuses.
D’une part les tendances fidéistes qui 
refusent tout débat théologique, en 
arguant que les prescriptions divines 
sont incompréhensibles à la raison 
humaine. Le littéralisme constitue 
la conséquence herméneutique et 
pratique d’une telle conception qui 
aboutit à l’arbitraire de la foi, grâce 
divine accordée au croyant et signe 
de son salut, ainsi qu’à la contrainte 
en matière religieuse (« Contraint les 
d’entrer »)
De l’autre, les traditions rationalistes. 
Saint Anselme, dans sa célèbre lettre 
au Pape Urbain 2 (1097) pose ainsi 
que, si la foi précède la raison en ma-
tière religieuse, le croyant doit pour-
tant pouvoir « exposer les raisons de 
sa foi ».  Ainsi la raison se voit légi-
timée tant dans l’approfondissement 
de la foi que dans le dialogue avec 
l’incroyant, avec lequel «  on doit se 
fonder sur la nécessité de la raison et 
la clarté de la vérité ».

Idées 

La Raison
Les récents et tragiques attentats 
contre Charlie Hebdo et la liberté 
d’expression semblent réactiver le 
séculaire combat entre la raison 
et l’obscurantisme. Quelques 
éclaircissements sont nécessaires 
pour bien cerner les enjeux du 
problème et éviter les amalga-
mes.

Charles Max

comment combattre les obscurantismes ?
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comment combattre les obscurantismes ?

Richard MarelleBouquins	   

La «soumission» de Houellebecq 
Suite aux attentats de janvier,  Mi-
chel Houellebecq a subi un assas-
sinat médiatique pour son dernier 
livre : « Soumission ». Aucun de ces  
journalistes n’a dû lire le livre ni 
même la quatrième de couverture. 
En effet ce roman n’a rien à voir 
avec des djihadistes, des intégristes 
ou autres terroristes.
Michel Houellebecq  s’est autorisé 
à plusieurs reprises des discours  
choquants, tantôt  taxés d’islamo-
phobes, tantôt de racistes. En 2002 
il a été poursuivi «pour injure et in-
citation à la haine religieuse contre 
l’islam  », le tribunal correctionnel 
de Paris n’a pas retenu les poursui-
tes, engagées par des organisations 
musulmanes.
Dans « Soumission », Michel Houel-
lebecq met en scène un professeur 
d’université plutôt dépressif et  pro-
jette notre société dix ans plus tard, 
en continuant les options prises ac-
tuellement : par exemple, un club de 
football parisien est actuellement 
financé par des milliardaires des 
émirats, pourquoi, dans dix ans, ne 
financeraient-ils pas l’université  La 
Sorbonne ? 
La politique fiction de Houellebecq 
n’est pas forcément réaliste sur le 
plan politique mais sur le plan hu-
main, il réussit comme d’habitude à 
mettre en scène les couards, ceux 
qui font preuve de paresse intellec-
tuelle, qui fuient leurs responsabili-
tés, ceux qui  en un mot ne s’enga-
gent pas.
Bien qu’Islam veuille dire soumis-
sion (à Dieu), le titre de ce livre ne 
renvoie pas à la religion mais à la 
conscience politique de chacun, à 
l’engagement et à la résistance que 
chacun oppose ou non aux attaques 
quotidiennes contre la liberté ou les 
acquis sociaux et historiques.  Dans 
ce roman, les nouvelles lois sont im-
posées sans violence aucune,  sans 
grande réactions des personnes 

concernées qui se soumettent très 
facilement. (Les journalistes accu-
sateurs du livre, se reconnaîtraient 
peut-être dans ces êtres non-résis-
tants qui vont toujours dans le sens 
du pouvoir.)
Les professeurs d’université, élites 

de la nation s’il en est, mis en scène 
dans ce roman,  abandonnent très 
facilement leur peu de conviction 
pour l’argent, le pouvoir ou le sexe ; 
l’actualité nous fournit des exemples 
bien réels de ce genre de compro-
mission dans le monde politique.
« La trahison des élites » n’est pas 
un phénomène nouveau, il faut se 
reporter au livre de R.M. Jennar  

portant ce titre pour l’appréhender 
sur le plan politique et économi-
que  ; dans «  Soumission  » c’est la 
trahison des intellectuels : la « sou-
mission  » volontaire  de ceux qui 
acceptent  l’inacceptable  en toute 
conscience.

Michel Houellebecq  est né en 1956, 
année de la mort de Bertold Brecht 
dont il semble être l’héritier par 
son style, sa distanciation et son œil 
acéré sur ses semblables.

> Michel Houellebecq  : SOUMIS-
SION  (Flammarion 21€, 300 pa-
ges)

Illustration de la couverture du Charlie Hebdo distribué en kiosques le jour même de 
l’attentat dans les bureaux de la rédaction du journal, le 7 janvier 2015
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Société

Le communautarisme est-il  
soluble dans l’École ? 

Aussi faut-il savoir de quoi il est 
question. Et premier constat, la no-
tion de communautarisme semble 
avoir une géographie sociale spécifi-
que. En effet, à part quelques socio-
logues comme les Pinçon-Charlot, 
qui daignent parler de communauta-
risme lorsqu’il s’agit de décrire les us 
et coutumes qui, d’Auteuil à la villa 
Montmorency, en passant par le VIIIe, 
agrémentent la vie de nos richissi-
mes élites ? La trilogie : École privée 
hyper select-vacances en yacht - re-
venu mensuel à 5 (voir 6) chiffres est 
une réalité aussi constituante d’un 
communautarisme réel que celle qui 
rime avec école - REP + shit à tous 
les étages - RMI... Pourtant, force est 
de constater que l’utilisation « tradi-
tionnelle » du mot ne concerne que 
la seconde.

À croire que le «  communautaris-
me » se comporte comme une mala-
die latente qui ne se révèle que dans 
des conditions sociales, culturelles et 
financières spécifiques... qu’on appel-
le plus communément la pauvreté. 
Pourtant, lorsqu’on compare froi-
dement l’enclavement géographique, 
l’existence de codes vestimentaires 
spécifiques, l’endogamie subie ou 
choisie, les comportements stéréo-
typés des deux communautarismes 
ci-dessus décrits, on pourrait trou-
ver bien des points communs sujets 
à la caricature... à une différence no-
table : un groupe représente le pou-
voir, l’autre est censé l’effrayer. C’est 

Dénoncé, interrogé, caressé dans le sens du poil...comme d’autres termes à la mode, le « concept » 
de communautarisme, s’il est fort invoqué, n’a que rarement la joie d’être défini avec clarté. Et c’est 
bien dommage, car se faisant il garde une ambiguïté initiale qui finit par se révéler dangereuse lors-
que des journalistes et des politiques l’utilisent en le chargeant de mystères et de tous les maux !

Emmanel Médard

comment combattre les obscurantismes ?
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évidemment sur ce dernier que les 
feux des projecteurs se focalisent 
laissant loisir aux privilégiés de jouir 
voluptueusement du luxe dans lequel 
ils batifolent.

Seulement, parce que rien n’est sim-
ple, entre ces deux extrêmes sociaux, 
comme avec une poupée gigogne, un 
communautarisme peut en dissimu-
ler d’autres. Derrière les apparences 
s’invitent aussi les questions raciales, 
ethniques et religieuses sans que l’on 
sache pertinemment dans quel or-
dre et de quelle façon se tisseront 
les liens.

Là encore, des frontières symboli-
ques façonnent les réalités. Ainsi, les 
quartiers des ambassades recèlent de 
musulmans, noirs, jaunes, blancs, mais 
aussi de catholiques, de protestants 
déclinés dans un camaïeu de ces mê-
mes couleurs... sans que cela ne gé-
nère d’inquiétude. Dans ces bantous-
tans de richesse, les boutiques Dior 
accueillent à bras ouvert des femmes 
dont les tchadors sont des signes os-
tentatoires de pouvoir d’achat extra-
vagant sans que personne ne trouve 
rien à redire. Seulement, dès que l’on 
s’éloigne de ces îlots d’opulence où 
la peur du lendemain n’existe pas, 
lorsqu’on rejoint l’autre extrême de 
l’échiquier social, les «  quartiers  », 
les zones sensibles, en traversant le 
territoire « médian » de la majorité 
qui observe, les choses ont tout de 
suite une autre résonance.

Ainsi, à Meaux comme ailleurs, si le 
communautarisme de la banlieue se 
conjugue au singulier de la classe so-
ciale il se décline au pluriel des origi-
nes... et c’est au sein de cet imbroglio 

que se construisent des sentiments 
d’appartenance. Des sentiments 
d’appartenance, de grégarité pour 
exister, pour espérer ne pas faire 
partie des perdants d’une société 
de consommation qui vante la puis-
sance, le cynisme et le pouvoir. Cela 
implique des codes, des règles qui 
s’émancipent parfois du bien com-
mun. Cela s’accompagne de reven-
dication, de rites, de provocations 
en direction des « autres », ceux qui 
géographiquement, socialement, re-
ligieusement, ethniquement seraient 
« différents ». Pas étonnant d’ailleurs 
que le pic d’affirmation coïncide avec 
l’adolescence... Instant rêvé pour af-
firmer son « moi », si possible en fai-
sant chier le monde ou en effrayant 
cet « autre » qui sert à la cohérence 
du groupe. Un autre qui à son corps 
défendant sert de catalyseur à une 
communion restreinte à quelques-
uns.
Le moins que l’on puisse dire est 
que cela fonctionne plutôt pas mal... 
surtout quand il s’agit à posteriori 
de trouver des explications au ma-
laise sociétal qui s’est affiché après le 
drame des 7-8-9 janvier.

Oubliant le désenchantement social 
et les malaises qui sont le terreau 
de cette mise au ban, tout à coup, la 
France se souvient que la fraternité 
fait partie de la trilogie de sa devise 
et s’inquiète de voir certains ne plus 
y adhérer. Et comme à chaque fois 
dans ces moments-là, c’est à l’École 
que la société demande de recol-
ler les morceaux, de refaire le lien. 
C’est beaucoup lui demander malgré 
tout... car même si cette dernière a 
évidemment un rôle à jouer dans la 
construction du « vivre-ensemble », 
il est illusoire de penser qu’à elle 
seule, à coup de leçons de morale, 
de journées de la laïcité, elle pourra 
avoir une chance de contrecarrer un 
malaise qui s’est enkysté profondé-
ment dans des zones de relégations 
où l’Éducation Nationale est le der-
nier service public encore debout... 
mais qui vacille.

Comment pourrait-elle effacer des 
années de politiques de la ville, des 

années de relégation sociale, quand 
en plus elle n’a pas les moyens d’of-
frir aux jeunes un cadre agréable de 
scolarité, avec des classes à effectifs 
réduits, avec des enseignants spéciali-
sés, avec des psychologues, des assis-
tantes sociales... Et quand bien même 
ces moyens seraient présents, il n’en 
demeurerait pas moins un hiatus iro-
nique : créer une école fraternelle et 
citoyenne dans une société qui l’est 
de moins en moins, c’est s’aveugler 
en pensant que les jeunes sont stu-
pides au point de ne pas y voir une 
colossale contradiction. Une école 
de l’émancipation dans une société 
qui voue un culte à l’argent, à la 
puissance, à la compétition est une 
aberration qui nous rappelle une fois 
de plus que l’École est avant tout un 
problème politique qui ne peut pas 
s’aborder indépendamment de tout 
le reste. Prétendre qu’elle pourrait 
« traiter » le communautarisme se-
rait une nouvelle fois la rendre res-
ponsable à bon frais des maux dont 
elle est victime en exonérant les po-
liticiens des conséquences de leurs 
choix, de leurs trahisons ou de leurs 
démissions. Bref ce serait lui faire 
une nouvelle fois porter un chapeau 
trop grand pour elle ! Mais a-t-elle 
encore la tête à ça ?
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Comme à chaque fois 
dans ces moments-là, c’est 
à l’École que la société 
demande de recoller les 
morceaux,
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Ça bouge

SYRIZA, printemps européen ?

Syriza a gagné en Grèce avec 36% des 
voix.  Tsipras est Premier Ministre. La 
joie de Mélenchon and Co, à l’annon-
ce de ce résultat faisait plaisir à voir 
mais avait quelque chose de pathé-
tique : non, pauvre Méluche, ce n’est 
pas toi qui as gagné, tu n’y es pour 
rien, c’est le peuple grec, lui tout seul, 
qui a gagné. Ce fier peuple grec qui 
dit non à la Troïka, qui veut retrouver 
sa dignité et son autonomie et qui dit 
basta à l’austérité. Cette austérité qui 
a généré, en Grèce, tant de chômeurs, 
tant de pauvreté, tant de détresse, des 
salaires et des retraites en baisse de 
façon drastique, des malades qui ne 
peuvent plus se faire soigner.
Tsipras promet d’augmenter le SMIC 
et les petites retraites, de rouvrir des 
hôpitaux fermés faute de moyens fi-
nanciers, d’arrêter la privatisation 
du Pirée, de faire payer des impôts à 

l’Eglise orthodoxe et aux riches ar-
mateurs Grecs. La Troïka voulait leur 
prendre aussi leur ciel bleu et la mer 
tout aussi bleue et leur sourire. Il dit 
non, laissez nous faire, nous som-
mes la Grèce, c’est un petit pays pas 
bien riche peuplé de Grecs qui ont 
inventé la Démocratie n’en déplaise 
aux financiers lugubres de la Troïka 
comme aux barbus djihadistes.
Une sacrée claque aux économistes 
libéraux de tous poils qui doctement 
disaient : la DETTE, comme s’il s’agis-
sait d’une maladie honteuse  ! Quelle 
dette  ? Celle des banquiers qui pro-
fitent de la détresse humaine, celle 
de tous les Cahuzac qui cachent leur 
profit dans des paradis fiscaux, celle 
de tous les gouvernements européens 
qui se sont couchés devant le diktat 
de la finance internationale. Oui, ils ont 
une dette envers l’humanité et ils de-

vront rendre des comptes aux millions 
de salariés de tous les pays qui avaient 
perdu  tout espoir.
Cet espoir, Syriza le leur a rendu. En-
fin les Européens sentent une bouf-
fée d’air frais, cette bouffée d’air frais 
qu’ils espéraient de la victoire de la 
gauche en France mais que François 
Hollande n’a pas su leur apporter. Il 
n’est jamais trop tard pour revoir ses 
dogmes et dire enfin que nos vies va-
lent mieux que leur profit.
Visiblement Mme Merkel n’est pas 
prête à entendre que la croissance ne 
sera pas au rendez vous tant que les 
salariés seront dans la misère. Non, il 
n’y aura pas de croissance sans une 
redistribution des richesses. Difficile 
à entendre quand on ne pense qu’aux 
fonds de pension des vieux retraités 
allemands. Lourde responsabilité de 
l’Allemagne qui va droit dans le mur 
et y amène avec elle toute l’Europe.
Est-ce l’Allemagne qui devra quitter 
l’Euro, bousculée par un fier peuple 
grec, bientôt suivi (on l’espère) par 
l’Espagne, le Portugal, l’Italie et pour-
quoi pas la France pour peu que Fran-
çois Hollande réveille en lui ce qu’il y 
a encore de socialiste.
N’oublions pas que ce sont 55% de 
Français qui, en 2005, ont dit non à 
une constitution européenne qui 
nous a menés dans cette situation 
avilissante pour les peuples. Pourquoi 
ne les a-t-on pas entendus ? il est en-
core temps.
Eux n’ont pas oublié !

Françoise

Street-art
Le graffeur anglais Banksy, s’est rendu en Cisjor-

danie. Afin de protester contre le mur de Gaza, il 
réalise clandestinement neuf fresques en territoire 
palestinien sous le regard médusé des soldats des 

forces de sécurité qui bien que relativement tendus 
- coups de feu de sommation - le laisse faire, fusils 

braqués sur son équipe. Le projet «Santa’s Ghetto» 
(réalisé en 2005) est un message d’espoir dédié aux 
populations civiles. Les œuvres, bien que provocan-

tes, restent et non-violentes et poétiques.
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L es caprices de marianne 	   

Les nouveaux gladiateurs

Environ 20% des jeunes de moins de 
25 ans sont au chômage. En 2013, 
six mois après l’obtention de leur 
diplôme, 61% d’entre eux sont sans 
emploi et parmi ceux qui ont un 
emploi, 22% seulement en CDI. De 
nombreux jeunes doivent accepter 
des emplois à temps partiels, ou ne 
correspondant pas à leurs études. 
Certains déjà diplômés se voient 
proposé par le Pôle emploi des for-
mations bien en dessous de leurs ca-
pacités et ne menant à rien. Pourquoi 
laisser cette richesse se perdre ? 

Des idées fausses véhiculées 
par la société toute entière
Les jeunes sont très performants, 
ont des idées nouvelles, sont prêts 
à s’investir dans leur travail pour peu 
qu’on leur fasse un peu confiance. Ils 
relèvent courageusement des défis 
tels, par exemple, qu’être professeur 
pour des classes que des enseignants 
chevronnés ne peuvent plus gérer, 
ou infirmier dans les services déser-
tés, ou encore cumulant des stages à 
400 € par mois pour 40h de travail 
par semaine. Comment peut-on lais-
ser dire que les jeunes sont des nan-
tis, paresseux ou voyous, sans ambi-
tion. La réalité est tout à l’opposé  : 
les jeunes sont très majoritairement 
courageux, prêts à beaucoup de sa-
crifices, sérieux, créatifs, humains, 
drôles… jeunes !

L’amalgame pour justifier 
une politique de logement 
déplorable.
L’amalgame ne date pas d’aujourd’hui : 

les jeunes de banlieue sont des 
voyous ou des terroristes  ! Ce slo-
gan a permis de justifier les ghettos. 
Aujourd’hui, après les attentats, le 
Président de la République reconnait 
enfin toutes ces années d’injustice 
qu’ont subie des générations de jeu-
nes. Devant fréquenter des écoles 
de quartier dans lesquelles les ensei-
gnants n’inscrivent pas leurs propres 
enfants car il y est difficile d’appren-
dre, et où ne s’appliquent pas les 
lois de la République, ces jeunes ont 
dû travailler beaucoup plus dur que 
les autres pour réussir leurs études. 
Malgré tous leurs efforts, leur lieu de 
résidence les disqualifie lorsqu’ils en-
voient un CV.

Du pain et des jeux
Les médias ne montrent que des 
jeunes en rupture, grossiers ou 
idiots, voire dangereux. Des émis-
sions de télévision montrent des 
dealers, des criminels ou des vo-
leurs plein d’aplomb, ne respectant 
rien ni personne. Certaines chaînes 
sont spécialisées dans les émissions 
de télé-réalité où l’on se délecte du 
langage pauvre incorrect et gros-
sier des jeunes participants, de leur 
ignorance dans tous les domaines, 

de leurs énervements spectaculaires 
les résumant à des corps bronzés, 
tatoués et percés proches de la per-
fection plastique grâce à la chirurgie 
esthétique. Et lorsque la « beauté » 
extérieure n’est pas au rendez-vous, 
c’est sur les sentiments amoureux 
et la séduction que les caméras 
voyeuristes s’acharnent. Les jeunes 
parents perdus dans l’éducation de 
leurs enfants qui, faute de service 
public (centre de guidance infantile) 
se tournent vers une spécialiste (fort 
efficace d’ailleurs),qui va forcément 
souligner à l’écran, leur incompé-
tence, leurs erreurs, leurs émotions 
comme leurs conflits, filmés au plus 
près.

Nouvelle chair à canon du libéra-
lisme, les jeunes sont méprisés tant 
dans leur quotidien que dans leur 
image. Quelle société se prépare qui 
ne s’occupe pas de sa jeunesse ? Une 
société sans futur, sans but puisque 
ceux qui peuvent construire notre 
avenir sont promis à l’arène, nou-
veaux esclaves devant affronter les 
pires difficultés alors que ceux qui 
les exploitent, les déconsidèrent et 
les nient s’amusent de leurs souf-
frances.

Avec ou sans diplômes, avec ou 
sans travail, les jeunes sont jetés 
en pâture aux nouveaux lions : la 
finance, la misère sociale et cultu-
relle, le populisme, en un mot au 
libéralisme cruel et sauvage.

Manuella Fuster
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Casino mondial 	   

La BCE joue son «Juncker»

La faute aux «PIGS»
Depuis 2009, la lecture de la situa-
tion économico-politique en Europe 
semblait limpide : les pays du Sud de 
l’Europe laissaient filer leurs déficits 
publics, assurés qu’ils trouveraient 
toujours de quoi se financer auprès 
de leurs partenaires de la zone euro. 
En d’autres termes, ils se la coulaient 
douce et vivaient aux crochets des 
pays besogneux.  C’était à cause 
d’eux si l’Europe ne parvenait pas à 
être compétitive et donc à s’imposer 
sur la scène économique mondiale. Il 
était donc normal ET moral de leur 
imposer une cure d’austérité et des 
réformes structurelles en contrepar-
tie des prêts colossaux (mais rému-
nérateurs…) accordés. L’État et son 

impuissance à prélever l’impôt (là où 
il était…) allié à sa fâcheuse tendance 
à proposer trop de service à sa po-
pulation était bien la cause de tous 
les maux. Le même discours nous 
était resservi au sujet du Portugal 
puis de l’Espagne… même en France, 
la chasse aux sorcières fonctionnai-
res reprenait de plus belle. Tous ces 
PIGS (Portugal, Irlande, Grèce, Spain) 
incapables de gérer correctement la 
boutique, obligés d’emprunter sans 
cesse pour renflouer les caisses de 
l’État étaient responsables de l’en-
foncement de l’ancien continent. 

Tailler dans le cochon
Il fallait dès lors «tailler dans le co-
chon»  : dégraisser les services pu-

blics, amputer les services sociaux 
et surtout disséquer les prestations 
chômages qui génèrent des assistés 
en pagaille… Bref, décapiter l’État 
providence au profit du libéralisme 
entrepreneurial… Et il n’y avait pas 
d’alternative comme aurait dit la 
mère Thatcher…

Cinq ans après, les lignes bougent. 
D’abord sur le thème de la rigueur 
budgétaire, même Emanuel Le Chy-
pre en convient : «on est allé trop loin 
dans l’austérité bête»… il paraitrait 
même que ça ralentirait la reprise  ! 
Bravo Emmanuel, tu progresses… 
il était grand temps. Ensuite sur le 
terrain du financement des déficits 
publics, «Super Mario» brise enfin 

Léon Bourdon

Les lignes bougent en Europe.  Alors que 
les économistes découvrent avec stupeur 
les dégâts de la rigueur et que la Banque 
Centrale Européenne relâche 
soudainement les cordons 
de la bourse, la Grèce installe 
au pouvoir une alternative 
politique bien décidée 
à ne plus courber l’échine. 
L’Espagne avance 
à grand pas 
et le Portugal 
frémit déjà….

Emmanuel Le Chypre confirme :
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«Matraquez 
les tous »
Une plongée en profondeur dans le 
monde délicieux du renseignement-
journalistique-sécuritaire :

«j’ai appelé Christophe Cornevin. 
(journaliste spécialisé « police et 
renseignement » au Figaro) Je me 
suis présenté, disant être un semi-
journaliste participant à une revue 
libertaire plutôt confidentielle. Et 
je lui ai expliqué que je préparais 
un papier critique sur son traite-
ment des questions de sécurité. 
Je m’attendais à un refus sec ou 
à quelques phrases hâtivement 
lâchées pour se débarrasser de 
l’empêcheur-de-fustiger-en-paix-
les-gauchistes-et-les-islamistes. 
Sauf que non. Mon interlocuteur 
a pris le temps, répondant aux 
questions et essayant d’expliquer 
sa vision du journalisme policier. 
Le tout sur un ton presque cha-
leureux et pendant une demi-
heure. J’étais désarçonné. Je le lui 
ai dit, m’attirant cette réponse 
moqueuse : « Vous imaginiez un 
mec en ranger, treillis et cigare à 
la bouche ? Et bien non, désolé. »

Extrait de la revue 
Article 11
> Tapez :  «article 11 matraquer 
les tous», dans votre moteur

sur le
oueb

le verrou libéral en permettant à 
la BCE de racheter massivement 
les dettes contractés par les Etat 
membres, comme l’on fait les EU 
et l’Angleterre depuis 2008. Bien. 
Les Etats devraient y retrouver une 
petite marge de manœuvre budgé-
taire. (Précisons que les banques 
et autres organismes financiers 
profite déjà de cette manne depuis 
fin 2014, sans pour autant faciliter  
l’accès au crédit aux entreprises 
ou aux particuliers). Parallèlement, 
l’Europe joue son «Juncker» sur 
la table de jeu de l’investissement 
public européen : plus de 300 mil-
liards de garanties pour un «Fond 
européen pour les investissements 
stratégiques» destiné à collecter au 
total plus de 1300 milliards afin de 
financer un large plan de construc-
tions/rénovations d’infrastructures 
publiques en Europe (autoroutes, 
TGV, rénovation urbaine, réseaux 
très haut débit…) L’Allemagne 
prête à sortir de sous son matelas 
de quoi rénover ses autoroutes ? 
Bigre, on se frotte les yeux.

Par ailleurs, Siriza est entrée dans 
la danse et a perturbé encore un 
peu plus la lecture politico-écono-
mique traditionnelle du bourbier 
actuel en démontrant par les faits 
le caractère mortifère des mesures 
imposées par la Troïka et en pro-
posant des alternatives. A l’égal de 
celles accordées à l’Angleterre par 
les EU en 1945 ou celles consen-
ties à l’Allemagne en 1953 lorsque 
la moitié de sa dette avait été pu-
rement et simplement annulée et 
le reste remboursé en fonction de 
ses indices de croissance. Siriza la 
rouge, ne demande in fine que des 
choses raisonnables… l’extrême 
gauche deviendrait-elle fréquenta-
ble ? Voir «bankable» ? Et si «Pode-
mos» enfonçait le clou, c’est toute 
l’Europe du Sud qui démontrerait 
que d’autres voies sont possibles.

Une révolution : faire 
payer des impôts aux 
grand groupes !
Dans le même temps, on dirait bien 
qu’enfin les États osent prendre la 

mesure de l’ampleur croissante 
de l’évasion fiscale des grands 
groupes et des grandes fortunes 
(qui a doublé, en montant, depuis 
2008). Cette hémorragie fiscale 
est directement responsable des 
déficits publics et de la pression 
croissante qu’ils engendrent sur 
les PME et les salariés qui restent 
seuls à financer le budget de l’Etat.  
L’ensemble concourt à  la paupé-
risation des économies nationa-
les comme le montre très bien 
le film-documentaire d’Harold 
Crooks, «le Prix à payer» (sorti 
en février 2015) Il s’attaque fron-
talement au problème : les méca-
nismes de prélèvement de l’impôt, 
en ne s’étant pas adapté à la mon-
dialisation du système financier 
sont responsables de la crise des 
finances publiques  ! Le Luxleak a 
quant à lui simplement sublimé la 
pratique : faire ça à deux pas de 
Bruxelles.  Et c’est  maintenant la 
Belgique elle-même qui est soup-
çonné des mêmes pratiques… 
Des mesures drastiques seraient 
en cours… on espère au moins 
que quelques milliards retrouve-
ront le chemin qu’ils n’auraient 
jamais dû quitter, celui du budget 
des États qui finalement ne sont 
pas trop dépensiers comme les 
médias nous l’assènent mais tout 
simplement escroqués ! Et c’est 
toute la vision de la gestion publi-
que qui s’en trouve profondément 
modifiée, réhabilitant le rôle de 
l’État collecteur et re-distributeur.

Obama à son tour, s’est saisi du 
dossier et propose de taxer les 
profits des grands groupes amé-
ricains même s’ils n’ont pas été 
rapatriés sur le sol national. Un 
comble ! Le Sénat, républicain, en 
pleure de rire…

Mais celui qui n’avait pas du tout 
envie de rigoler, c’est le représen-
tant de Google à l’occasion d’une 
séance du Congrès américain 
lorsque la présidente du comité 
des comptes publics lui posa froi-
dement la question : «et aux Ber-
mudes, on produit quoi ?»

Illustration réalisée par les étudiants des 
écoles d’art parisiennes lors de mai 68
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Econom…hic  

La loi Macron c’est du bidon

En 2013, beaucoup de personnes se 
sont étonnées du fait que le prési-
dent Hollande, après avoir soutenu 
mordicus qu’il n’augmenterait pas la 
TVA, avait finalement fait augmenter 
cette dernière. On se rappelle alors 
du clip de campagne de François 
Hollande sur la « tva Sarkozy » qui 
n’était pas plus la « tva Sarkozy » que 
ne l’est la loi dite « Macron ». En fait, 
dans le cadre du traité de stabilité si-
gné entre les pays européens, le pré-
sident Hollande n’avait d’autre choix 
que d’augmenter la TVA.

Car dans le cadre de ce traité signé 
sous la présidence de son prédé-
cesseur, les recommandations de la 
commission européenne envoyées 
chaque année aux différents pays, 
tiennent lieu de feuille de route pour 
les gouvernements. Ces feuilles de 
route — qui ne sont pas nouvelles 
— n’étaient, avant le traité de sta-
bilité, que des pistes données par 

l’institution aux différents gouverne-
ments. Avec le traité de stabilité, ces 
« pistes de réflexion » deviennent 
donc des obligations dont l’enjeu est 
une amende de 4 milliards d’euros 
! _ noter également que ce traité 

devait, si François Hollande était élu, 
être renégocié. Il s’était même enga-
gé, en cas d’échec des négociations 
à consulter le peuple par référen-
dum…

Ce que nos médias, politiques et autres commentateurs grassement payés n’expliquent pas c’est que si 
la loi dite « Macron » n’avait pas été adoptée, la France aurait pu être condamnée à une amende de 4 
milliards d’euros. En ces temps de disette budgétaire, on comprend mieux que le premier ministre explique 
qu’il « ne pouvait prendre le moindre risque. » Revenons sur le processus qui a poussé le gouvernement à 
passer en force.           

Première mesure : 
la loi dite « Macron » prévoit l’ouverture à la concurrence du marché des transports publics. Etonnamment (ou pas…) 
le document de la commission européenne invite le gouvernement :
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« Comment unir le rouge et le vert ? Comment lier, plutôt qu’opposer, justice sociale et exigence envi-
ronnementale ? Comment réconcilier les « stals » et les « hippies » ? (…) Car comment imaginer une  
« écologie populaire » sans le mouvement ouvrier ? »
La suite dans l’article «rouge et vert, le mariage ou la mort» du dernier n° de Fakir (Journal 
d’Amiens) et plus tard en ligne sur : www.fakirpresse.info

La Presse est libre

Profitez-en !

Deuxième mesure : 
la loi dite « Macron » prévoit la « fameuse » ouverture des magasins le dimanche.
Etonnamment (ou pas) le document de la commission européenne fait le constat suivant :

Troisième mesure : 
la loi dite « Macron » prévoit la limitation des procédures judiciaires en cas de licenciement. Etonnamment (ou pas) le docu-
ment de la commission européenne constate :

Un autre volet abordé par les recom-
mandations de la commission est la 
fusion des collectivités locales, dont 
beaucoup de citoyens se demandent 
le «  pourquoi  » d’une telle réforme. 
Là aussi pour comprendre, il suffit de 
consulter la feuille de route de Bruxel-
les… Dans la même logique Tapage 
peut donc vous annoncer, chers lec-
teurs, quelles seront les prochaines ré-
formes de nos  gouvernements futurs 

- de droite ou de gauche, la question 
n’est plus là puisque ce ne seront que 
des relais serviles de Bruxelles - qui 
viendront occuper nos médias d’ici 
peu de temps  : il y aura la baisse du 
SMIC, l’allongement de la vie au travail 
et le relèvement d’une imposition sur 
la consommation. La liste est encore 
longue, et nous vous invitons donc à 
prendre connaissance du document 
émis par la commission européenne.

Il est vraiment désolant de voir de nos 
responsables politiques et médiatiques 
pousser des cris d’orfraies contre la loi 
dite « Macron » sans jamais expliquer 
aux français que le gouvernement n’est 
plus maître à bord. En conclusion si 
vous voulez connaitre la politique qui 
sera menée par nos futurs dirigeants, 
ne lisez pas leurs programmes, mais 
lisez les recommandations de la com-
mission…
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>> Vous appréciez une parole libre, surtout à Meaux, vous aimez les structures  
coopératives, vous croyez encore dans l’action collective et  vous détestez la logique  
financière, les gaz de shistes et les OGM… 

Abonnez-vous à Tapage !    Toutes les infos page 20

Bouquins	   

Une imposture
Juan Manuel De Prada est né en 
1970 à Baracaldo en Biscaye. Son 
premier livre «  Cons  » sort en 
1995 ; prix Ojo Critico de Narrati-
va pour « Les masques du héros », 
prix Planeta pour « La Tempête », 
prix national de littérature en 2004 
et prix Biblioteca Breve en 2010 
pour « Le septième voile ». 
Ce roman met en scène un ban-
dit madrilène qui, pour échapper à 
la justice s’engage en 1942 dans la 
tristement célèbre « Division Azul » 
qui combattra sur le front russe. La 
Division Azul, (ou 250ème division 
d’infanterie de la Wehrmacht) était 
un corps de volontaires espagnols 
(et quelques Portugais) crée en juin 
1941 par le Général Franco et mis 
à la disposition de l’Allemagne na-
zie pour combattre sur le front de 
l’est. Appelée Division Azul (bleue) 
en raison de la couleur de la che-
mise que des phalangistes refusè-
rent d’abandonner lorsqu’on leur 
fournit les uniformes de la Wehr-
macht. La construction du roman 
se situant entre 1942 et 1960, en-
traîne le lecteur dans une aventure 
époustouflante où les personnages 
en quête du bien et de l’amour, 
sont prisonniers de leur inconsis-
tance. Leur faiblesse les dépasse 
et ils deviennent incapables de se 
soustraire à la mécanique du mal et 
de la trahison. Juan Manuel De Pra-
da est souvent associé au meilleur 
de Dickens et de Dostoïevski, pour 
ma part je trouve en effet ce rap-
prochement très juste si ce n’est 
que JM De Prada est résolument 
moderne et ne laisse généralement 
pas de « longueurs » dans ses ro-
mans. Les masques du héros, La 
tempête  et le Septième voile sont 
tous aussi réussis qu’Une impos-
ture. Bonne lecture.
> Une Imposture, de Juan Manuel De 
Prada  (Seuil avril 2014, 509 pages, 
23,50 €) Traduit de l’espagnol par Ga-
briel Iaculli.

Richard Marelle

Croquer dans la pomme
« Notre rôle c’est de vous 
donner quelque chose que 
vous ignoriez vouloir et dont 
vous ne pouvez plus vous 
passer une fois que vous le 
possédez. » (Tim Cook, ac-
tuel PDG d’Apple)

Quelle crise ?
«Sept personnes sur dix vi-
vent dans un pays dans lequel 
l’écart entre les riches et les 
pauvres est plus grand qu’il 
y a 30 ans, et le nombre de 
milliardaires dans le monde 
a plus que doublé depuis la 
crise financière».
Rapport de l’ONG Oxfam

en
brêves
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Pour résister au froid, une recette sim-
ple et délicieuse avec des pois cassés, 
riches en protéines et en fibres sans 
matières grasses et à faible teneur en 
sucre ils donnent rapidement une im-
pression de satiété: un légume dont on 
peut abuser.

Pour 4 personnes, il faut : 500g de pois 
cassés (bio), 1 saucisse de Morteau, 2 
saucisses de Montbéliard, 4 saucisses 
de Strasbourg, 4 à 5 cuillères à soupe 
de crème fraîche allégée, sel, poivre.
Faire tremper les pois cassés dans l’eau 
froide pendant au moins 1h
Dans une grande casserole d’eau 
bouillante, verser les pois cassés 
égouttés puis la saucisse de Morteau 
et les Montbéliard qui donneront un 

délicieux petit goût de fumé à la purée. 
Laisser mijoter à petits bouillons pen-
dant 45mn au total.
Au bout de 20 mn retirer les saucisses 
de la casserole, les réserver et laisser 
cuire les pois.
5 à 10 mn avant la fin de la cuisson des 
pois remettre les saucisses  déjà cuites 
ainsi que les Strasbourg dans la casse-
role avec les pois pour les réchauffer.

Au bout des 45mn sortir toutes les 
saucisses de  la casserole, et bien 
égoutter les pois cassés. Les verser 
dans un plat de service (style saladier), 
ajouter la crème et mixer. Assaisonner 
(sel, poivre).  Dans un plat de service 
ou bien sur la purée, présenter  les 
saucisses  : les Strasbourg entières les 
autres en rondelles.
Bon appétit

Les mots croisés du maître #31
Horizontalement 
I - Un tel dessin peut faire couler beaucoup d’encre, noire de sang.
II - Pour faire avancer - D’après Alphonse Daudet, ce sont les colè-
res des faibles…
III - Signées
IV - Manifester son mécontentement - Jésus ou l’ex-président ?
V - Cinquante deux chez les Romains - C’est la vie…
VI - Sans le savoir - Nouveaux francs
VII - Retira - Encrassé
VIII - A ne pas confondre avec Balzac… - Jus de treille
IX - Voile - Est-elle enchaînée ?
X - Le domaine de l’image - Modèles de vie
XI - Avec certaines facultés - Créole
XII - Comme certains dessins de Wolinski - Violente colère

Verticalement
1- Malgré une réduction importante de ses auteurs, ce journal a 
vu son tirage augmenter considérablement…
2 - Article contracté - Département - Verso
3 - Refaisons confiance à l’homme - Au bout de la rue
4 - Pronom réfléchi - Rêves de société idéale
5 - Papa de Maurice et Patapon - Sec
6 - Rivière suisse - Fin de partie
7 - Caricaturiste - Papa du Grand Duduche
8 - Celles de Charlie n’étaient jamais banales… - Ce qu’il faut 
parfois faire avec sa colère
9 - Crie dans les bois - La femme, dans ses dessins, était loin de 
porter la burka
10 - Crochet de boucher - Ancien de Charlie - Fin de journée

Solutions grille 30
Horizontalement
I - Pour parler
II - Rebelles
III - Idi - Ion - Dt
IV - Séquestrer
V - Emus - Erato
VI - Dei - Isère
VII - Tac - Rend
VIII - Trente - STO
IX - Ai - Sève - In
X - Géo - Rançon
XI - Entres - One
XII - Stan - Avisé

Verticalement
1 - Prise d’otages
2 - Oedème - Rient
3 - Ubiquité - Ota
4 - Ré - Us - Ans - Rn
5 - Plie - Ictère
6 - Aloses - Evasa
7 - Rentrer - En
8 - Ls - Rares - Loi
9 - Détentions
10 - Rétro - Donnée

Les recettes de mémére Germaine

Saucisses et purée de pois cassés



Dans l’ensemble des spectacles proposés 
cette saison par le Parc Culturel de Ren-
tilly, (consulter le programme complet sur 
leur site) voici la sélection spécialement 
réservée aux enfants :

Plouf ! 
A partir de 3 ans.
Adapté de l’album éponyme de Philippe 
Corentin, Plouf ! est un spectacle comme 
vous n’en avez jamais vu ! Mené tambour 
battant par des aventuriers un peu par-
ticuliers, un loup-scie, un cochon quality-
électrique, des lapins-pinces et une sam-
ba-grenouille. Un univers drôle et décalé 
pour ce spectacle fait de bric et de broc, 
avec des marionnettes insolites et très 
réussies.
Mercredi 18 mars
Espace des arts vivants à 16h
Durée : 35 min

Ciné-concert  
Charlot soldat
À partir de 8 ans
Voici un tout nouveau ciné-concert que 
nous propose l’Ensemble FA7. Après le 
cinéma de Méliès, celui de Charlie Cha-
plin avec ce Charlot soldat qui raconte 
avec l’humour et le caractère burlesque 
propre à Chaplin, les aventures hilarantes 
et décalées d’un soldat américain faisant 
son apprentissage de la guerre. Accom-
pagné par la musique jouée en direct par 
les musiciens de l’Ensemble FA7, ce film 

fera le bonheur des pe-
tits comme des grands. 
À partager en famille, 
des petits-enfants aux 
grands- parents.
Mercredi 25 mars
Espace des arts vivants à 
16h
Durée : environ 45 min

Le concert 
des salesgosses
À partir de 5 ans
Les « sales gosses» sont de retour ! 
Non, il ne s’agit pas d’un poisson d’avril 
et soyez sûrs que ces petits farceurs, 
musiciens en herbe du conservatoire 
intercommunal de Marne et Gondoire, 
experts en espièglerie, déploieront tous 
leurs talents pour faire de ce concert un 
moment truculent. Ça gratouille, ça frot-
te, ça pince, ça chante, comme dans un 
concert pour les grands. Aujourd’hui, les 
enfants jouent pour les enfants et tous 
seront ravis !
Mercredi 1er avril
Espace des arts vivants à 16h
Durée : 40 min

Les aventures 
de Cacahuète
À partir de 3 ans
Une conteuse et une souris, mais pas 
n’importe quelle souris ! Cacahuète et sa 
jolie frimousse enchanteront les plus jeu-

nes avec des récits de voyages merveilleux 
dans des pays lointains et fantastiques... un 
petit spectacle de contes et de chansons 
comme il fait bon en écouter !
Mercredi 15 avril
Orangerie à 16h
Durée : 40min

Rêve de cirque
À partir de 2 ans
Par la compagnie À suivre, avec Jean-Marc 
Hovsépian C’est à un tourbillon burlesque 
au pays de Calder que nous vous convions. 
Inspiré du cirque de ce grand sculpteur, ce 
spectacle enchaine les situations à la fois 
drôles et poétiques, donne vie aux objets 
et à une corde. Mêlant acrobatie et jongle-
rie, assuré par un personnage maladroit et 
emprunté, il invite au voyage dans un mon-
de imaginaire, sensible et visuel.
Mercredi 6 mai
Espace des arts vivants à 16h
Durée : 40 min

S’abonner à Tapage
Vous voulez devenir un dangereux rebelle ? un lanceur d’alerte 
locale ? un altermondialiste suspect… c’est ici !

1 an, 5 numéros
Tarif normal : 15e - De soutien : 25e  - Mécène : supérieur à 30e

Culture 

Rentilly : beaucoup plus qu’un parc
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Version actualisée d’une Illustration, réalisée par les 
étudiants des écoles d’art parisiennes en mai 68

Un espace naturel immense qui mélange les deux styles de parcs, à l’anglaise et à la française, un 
château irréel paré de verre, une orangerie littéraire et des spectacles magiques tout l’été… c’est 
tout ça le Parc culturel de Rentilly… alors venez-y vite avec vos petits !

Nom, prénom : ………………………………………………………………………
Adresse postale : ……………………………………………………………………
 ………………………………………………………………………………………
 ………………………………………………………………………………………
Courriel : ……………………………………………………………………………

Paiement : libeller le chèque à l’ordre de « APEL de la région meldoise» 
Envoyer à :  APEL, 39 D rue Carnot 77100 Mareuil-lès-Meaux


